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Informations nécessaires à l'Analyse  
du Risque Phytosanitaire 

de 
 

Pseudomonas viridiflava 
 

pour les Antilles 
  
 
 

D'après les normes OEPP 
Directives pour l’Analyse du Risque Phytosanitaire PM 5/1 (1) 
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1. L'organisme nuisible 

1.1. Identité de l'organisme 
Nom de  l'organisme :  

Pseudomonas viridiflava (Burkholder 1930) Dowson 1939 
 
Synonymes :  

Bacterium viridiflavum (Burkholder) Burgvits 1935  
Chlorobacter viridiflavus (Burkholder) Patel & Kulkarni 1951  
Phytomonas viridiflava Burkholder 1930  

 
Noms communs :  

Français : Pourriture bactérienne de l’oignon 
Anglais : Bacterial streak and bulb rot of onion 

bacterial leaf blight of tomato (USA)  
Hydrangea bud blight (USA)  
bacterial leaf necrosis of basil (USA)  
bacterial rot of Chinese cabbage (Korea Republic)  
bacterial rot of lettuce (Korea Republic)  
bacterial soft rot of tomato (USA, Crete)  

Italien : marciume molle di pomodoro  
 

code BAYER : PSDMVF 
 
Classement taxonomique :  
Bacteria, Proteobacteria, Gammaproteobacteria, Pseudomonadales, Pseudomonadaceae 
 
Notes sur la taxonomie et la nomenclature :  
Pseudomonas viridiflava est une espèce proche de P. syringae (Gardan et al., 1997). P. viridiflava était la 
seule espèce décrite dans le groupe LOPAT II (identification des Pseudomonas par des tests biochimiques 
et physiologiques) (Lelliott et al., 1966). Cependant, des travaux récents démontrent que les isolats 
présentant les caractéristiques phénotypiques du groupe II appartiennent probablement à plusieurs espèces 
génomiques (Young, 1988 ; Young et al., 1988 ; Young et al., 1997). 
 

1.2. Méthodes d’identification utilisables lors d’inspection et méthodes de détection 
Les symptômes 
Généralement, les lésions sont sombres, elles forment des stries présentes sur presque toute la longueur de 
la feuille. La plupart du temps, la première feuille qui présente des symptômes est la troisième en partant de 
la périphérie mais à terme, la plante entière peut être touchée. Les premières lésions associées à de petites 
blessures sur le végétal ou aux stomates sont petites (1 cm au maximum), ovales, de couleur vert olive à 
brun et peuvent être entourées par une zone chlorotique. Après l’infection, les lésions se développent 
rapidement pour s’étendre vers le bas, sous forme de stries, jusqu’à la base du bulbe. 
Les feuilles infectées présentent une couleur vert sombre ou noire, deviennent molles ou d’aspect humide 
avec les nervures en relief et finissent par s’affaisser ; elles pourrissent à leur base et peuvent ainsi aisément 
être arrachées du bulbe. Il reste à noter que les symptômes sur feuille sont parfois différents de ceux décrits 
précédemment ; en effet, les feuilles peuvent aussi sécher en se recroquevillant dorsalement à leur extrémité 
et prennent une couleur marron clair à beige. 
Dans des conditions d’humidité suffisantes, les bulbes pourrissent en terre et ne sont pas récoltables. Après 
la récolte, non seulement les plantes infectées au champ voient leur bulbe pourrir pendant le stockage mais 
il arrive aussi que des bulbes récoltés secs, puissent s’infecter et pourrir. La pourriture développée sur bulbe 
est assez difficile à différencier à l’œil nu des autres pourritures. Les tissus au stade jeune de l’infection 
révèlent une couleur fluorescente sous lampe ultra violette et sécrètent un exsudat brillant, bleu-vert aux 
reflets métallisés. Cependant, de nombreux micro-organismes secondaires colonisent généralement le bulbe 
pourri, lui donnant des teintes de couleurs variables. 
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P. viridiflava a été isolé à partir de dessèchements d’extrémités supérieures de feuilles d’oignon, mais il 
semble que ces cas soient associés à un excès de fumure azotée. Dans ce cas, la bactérie n’est pas 
considérée comme agent pathogène primaire. 
 
Isolement et identification de l'organisme 
C’est une bactérie Gram négative, aérobie stricte, avec 1 à 3 flagelles polaires. Elle n’a pas d’activité 
cytochrome C oxydase, ni d’arginine dihydrolase. Seules des souches de P. viridiflava (LOPAT II) 
originaires d’un nombre restreint d’hôte ont une capacité à la prise en glace (INA) (Young, 1987). La 
production de toxines (fréquente chez P. syringae) est rare (Hu et al., 1998). La plupart des souches de P. 
viridiflava (LOPAT II ) ont une acticité pectinolytique (pectate lyase) à pH 8 (Hildebrand, 1971), et 
certaines souches isolées tomate ont une acticité pectinolytique (polygalacturonase) à pH 5 (Jones & Jones, 
1984). P. viridiflava produit un pigment jaune-vert assez caractéristique sur milieu King B. Ce pigment 
fluoresce en bleu-vert en lumière UV. Un pigment diffusible de couleur vert olive est souvent produit sur 
des milieux contenant du saccharose ou du glycérol. La distinction entre P. viridiflava et P. syringae peut 
être difficile en utilisant des test biochimiques. Une identification fiable repose donc sur d’autres 
méthodes : profils d’acides gras (Gitaitis et al., 1991 ; Gitaitis et al., 1998), ELISA et PCR (Mark et al., 
2002). Les amorces développées permettent l’amplification d’un fragment d’environ 600pb (correspondant 
à une partie du gène codant pour la pectate lyase) à partir de P. viridiflava isolés d’oignon et d’espèces 
adventices, mais pas d’autres espèces-hôte (tomate, poivron, haricot, pastèque…) (Mark et al., 2002). 
 
Méthodes de détection. 
Un milieu semi-sélectif a été développé par Gitaitis et al. (1997) pour l’isolement de souches associées à 
des épidémies sur oignon. La bactérie peut également être détectée par PCR (voir ci-dessus), bien qu’aucun 
protocole de PCR gigogne n’ait été développé. De ce fait, la sensibilité du protocole existant est 
probablement assez faible et nécessite l’emploi de matériel symptomatique. 
 

1.3. Aspects Réglementaires 
Statut OEPP et UE 
Non réglementé. 
 
Statut DOM actuel 
Non réglementé 
 
P. viridiflava n'apparaît pas dans la réglementation et peu des exigences particulières s'appliquent aux 
échanges d'alliacées à destination des Antilles.  
 
La seule exigence générale à tous les DOM concerne l'absence de terre adhérente sur les bulbes ou oignons.  
 
Lutte obligatoire 
/ 
 
Autres ORPV et ONPV 
Pas ou très peu réglementé. Probabilité forte d'une répartition mondiale.  
 

2. Caractéristiques biologiques de Pseudomonas viridiflava 

2.1. Cycle biologique 
Bien que l’infection puisse se faire naturellement par les stomates, les blessures causées par les insectes, le 
vent, les machines agricoles mais aussi liées à la verse des feuilles, servent aussi de porte d’entrée à la 
bactérie. Le type et la quantité de blessures ont une conséquence directe sur la sévérité de l’infection. 
La bactérie ne survit pas longtemps dans le sol ou dans les tissus en décomposition mais survit en épiphyte 
sur plusieurs espèces adventices, comme par exemple Oenothera laciniata (mauvaise herbe majeure de la 
culture de l’oignon en Géorgie, Etats-Unis) (Mark et al., 2002). 
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2.2. Dissémination et dispersion 
Une dissémination aérienne de la bactérie (association de vents et pluies) a été montrée, mais les distances 
de dissémination potentielles par ce mode restent très mal cernées. Une dissémination liée aux pratiques 
culturales a également été mise en évidence (Mark et al., 2002). La présence de P. viridiflava sur semences 
d’oignon n’a jamais été démontrée, mais son association avec des semences d’autres espèces végétales a été 
décrite (Mariano & McCarter, 1992). 
 

2.3. Conditions favorables à la survie, au développement, à la reproduction et à la dispersion de 
Pseudomonas viridiflava 

D’importantes épidémies ont été constatées dans les champs d’oignons en Géorgie (Etats-Unis) entre 
Janvier et Avril (températures fraîches et pluies abondantes) mais les épidémies décrites au Colorado et au 
Vénézuela semblent se produire en association avec des températures nettement plus chaudes. Les facteurs 
responsable de cette disparité ne sont pas connus (différents biotypes ?). Des épisodes pluvieux importants 
sont associés au développement d’épidémies, comme c’est le cas pour de nombreuses phytobactérioses. 
Aux Etats-Unis, les parcelles d’oignon recevant un excès de fertilisation azotée sont particulièrement 
vulnérables (Mark et al., 2002). 
 

2.4. Survie de Pseudomonas viridiflava dans des conditions défavorables 
La survie de P. viridiflava sur semences d’oignon n’a jamais été démontrée, mais son association avec des 
semences d’autres espèces végétales a été décrite (Mariano & McCarter, 1992). Cette bactérie a une bonne 
aptitude à la survie épiphyte sur de nombreuses plantes, dont beaucoup d’espèces adventices. 
 

2.5. Capacité d’adaptation 
Mal connu. 
 
 

3. Répartition géographique de Pseudomonas viridiflava 

3.1. Existence actuelle dans la zone PRA. 
Non présente sur oignon. Présente à la Réunion en association avec d’autres espèces végétales. 
 

3.2. Répartition mondiale et historique 
P. viridiflava a été observé pour la première fois sur oignons en Géorgie (Etats-Unis) en 1990. Cette 
maladie a depuis lors été trouvée en Floride, au Colorado, au Venezuela (Mark et al., 2002). Sa description 
sur d’autres espèces végétales est banale et quasi-mondiale. 
 
Légende : points jaunes = présence sans plus de précision ; rouges = largement répandu 
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4. Plantes hôtes 

4.1. Plantes hôtes signalées dans la zone où Pseudomonas viridiflava est présent 
Hôtes primaires 
Allium cepa, Anethum graveolens, Apium graveolens, Brassica spp., Capsicum annuum, Cucumis melo, 
Cucumis sativus, Cucurbita maxima, Hydrangea, Lycopersicon esculentum 
 
Hôtes secondaires 
Actinidia chinensis, Allium fistulosum, Brassica oleracea var. botrytis, Brassica oleracea var. capitata, 
Brassica oleracea var. gemmifera, Calendula officinalis, Capsicum frutescens, Carthamus tinctorius, 
Chrysanthemum indicum, Cichorium endivia, Citrus aurantium, Citrus macrophylla, Citrus sinensis, 
Cyclamen persicum, Eschscholzia californica, Euphorbia pulcherrima, Eutrema wasabi, Forsythia 
suspensa, Glycine max, Lablab purpureus, Lotus corniculatus, Lupinus angustifolius, Medicago sativa, 
Nicotiana rustica, Papaver, Papaver nudicaule, Passiflora edulis, Pastinaca sativa, Petroselinum crispum, 
Petunia hybrida, Phaseolus coccineus, Phaseolus lunatus, Phaseolus vulgaris, Pisum sativum, Prunus 
armeniaca, Prunus avium, Pseudopanax, Pyrus communis, Rosa, Sorghum bicolor, Sorghum sudanense, 
Tanacetum coccineum, Trifolium pratense, Tropaeolum majus, Vaccinium corymbosum, Vicia faba, Vigna 
angularis, Vigna unguiculata, Viola, Vitis vinifera, Zea mays, Zinnia elegans 
 
La bactérie est décrite comme ubiquiste. On ne sait pas s’il existe une spécialisation d’hôtes dans certains 
cas. 
 

4.2. Plantes hôtes présentes en zone PRA 
Un très grand nombre parmi la liste citée ci-dessus.  
 

4.3. Importance des plantes hôtes présentes dans la zone PRA 
Forte importance économique du fait du nombre concerné (aucune culture majeures, mais plusieurs cultures 
horticoles importantes). 
 

5. Potentiel d’établissement de Pseudomonas viridiflava 

Information de type écoclimatique 
Bactérie à distribution quasi-mondiale ; pouvant probablement s’établir sans problème aux Antilles ou à la 
Réunion (présence en Afrique de l'Est).  
 
 

6. Lutte contre Pseudomonas viridiflava 

6.1. Méthodes de lutte 
La lutte culturale 
Une réduction significative de la maladie a été observée dans les champs d’oignons où le désherbage est 
effectué de façon drastique. 
Utilisation d’outils non contaminés (pour la taille des feuilles avant stockage des bulbes par exemple). 
 
La lutte chimique 
Utilisation de sels de cuivre sur certaines plantes-hôtes. Efficacité moyenne. 
 
Les cultivars résistants 
Pas de cultivars résistants connus. 
 

6.2. Signalements d’éradication  
Pas de signalements d’éradication. 
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7. Transport de Pseudomonas viridiflava 
Caractéristiques du commerce international des principales plantes-hôtes de l'organisme nuisible: 
La production mondiale de l’oignon est d’environ 50 millions de tonnes (Mt) (FAO, 2001) et les échanges 
internationaux concernent moins de 10 % des bulbes produits. La Chine (15 Mt), premier producteur, est 
suivie de l’Inde (4,9 Mt), des Etats-Unis (3 Mt), de la Turquie (2,2 Mt) et du Pakistan (1,6 Mt). La culture 
de l’oignon est actuellement conduite dans des régions aux climats très contrastés, s’étendant des zones 
tropicales aux régions de l’Europe du Nord. Les sélectionneurs ont produit des variétés dites « de jour 
long » et « de jour court » adaptées aux photopériodes des différentes régions. Les importations concernent 
principalement les pays développés d’Amérique, d’Europe et d’Asie. 
Les flux liés au commerce mondial de semences d’oignon sont assez mal connus (pas de statistiques FAO). 
Le principal producteur mondial est sans contexte les USA. 
 
Signalements d'interceptions de l'organisme nuisible (ou d'espèces proches) sur des plantes-hôtes entrant 
dans le commerce international. 
Pas de signalement d’interception. 

 
Mouvements de l'organisme nuisible (ou d'espèces proches) entre les pays, par une filière autre que sur les 
plantes-hôtes: 
Non sérieusement documenté. 
 
Filières spécifiques d'introduction, à partir des plantes-hôtes infestées dans le pays d'origine, vers des 
plantes-hôtes sensibles des zones PRA considérées 
Seules les importations de feuillages et de semences seraient à prendre en compte en ce qui concerne les 
Alliacées. Les bulbes ne sont pas considérés comme une filière permettant l'entrée de la bactérie.  
 
Cependant, du fait du très grand nombre de plantes-hôtes, les filières permettant l'entrée de la bactérie sont 
innombrables et leur examen a peu d'intérêt (feuillages, fleurs, plants, fruits, semences des plantes hôtes 
citées, dont de nombreuse font l'objet d'échanges).  

8. Impact de Pseudomonas viridiflava 

8.1. Types de  dégâts 
Destruction des plantes en culture. Chutes de rendement parfois considérables. Pourritures de bulbes en 
conservation. 
 

8.2. Importance économique 
De façon générale, les maladies associées à P. viridiflava sont mineures et sans réel impact économique. 
Cependant, l’oignon est une exception notable. La maladie est très destructrice sur cette plante et peut 
causer une perte totale de production due aux dommages sur feuilles et sur bulbes au champ. Les dégâts en 
conservation sont également importants. 

8.3. Impacts prévisibles sur la production et les exportations 
L’intensité des dégâts sur oignon est difficile à évaluer de façon précise, mais pourrait être importante. Pas 
d’exportations d’oignon depuis les DOM. 
 

8.4. Effets des mesures de lutte dirigées contre l'organisme nuisible sur d'autres organismes nuisibles 
Pas d’effets évidents connus. 
 

8.5. Tout effet secondaire indésirable (par ex. sur l'environnement) de l'utilisation de produits 
phytosanitaires destinés à lutter contre l'organisme nuisible. 

Pas de produits phytosanitaires utilisés contre cette maladie bactérienne mis à part les sels de cuivre (peu 
efficaces) qui pourraient éventuellement s’accumuler dans les sols s’ils sont répandus de manière excessive. 
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8.6. Coût de la lutte 
Non connu. 
 
 

Evaluation finale 
La multiplicité des filières d'entrée possibles, les incertitudes sur une répartition supposée mondiale 
et l'ampleur relative des effets économiques négatifs de P. viridiflava, indique que cet organisme ne 
peut pas être considéré comme un organisme nuisible et une évaluation détaillé du risque ne semble 
pas nécessaire.  
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